
LA CLOCHE DU DIMANCHE

On s'étourdit comme on peut, itécessités (le la vie, nécessités sou.
pour ne pas voir le picipice bannt. vent amenées par leur impriulence,
Puis, quand cela va trop mal, un leu- manque di ergic ou même
demande, on eige h grands cris len' inconduite.
un changement de gouvernement Voyez-vous cette grandP Pt b)lle
et la marche cin colonies serrées tenue, à tout-à-fait... lie,
vers la culbute linale recommence jpour me setvi- ( j'en demande lt
de plus belle. doit à Ilmes lecteurs d'un (les iris

Ce qu'il y a de curieux dans tout les plus c vogue inventés pal la
cela, ce sont les plaintes et les Ivolité humaine ? - Elle fut Y
récriminations a propos du gaspil- iy a qar tii lion-
lage administrat, ei meme temps 'ui île savait
que les corses folles après les ti i pas tés-Iiei itire le cal-
places lucratives et les grasses cul de :es dépenses et reveiî..
sinécures. Si vous rencontrez-0 sinur si'll 'l lsi~~~~~~~~ i éiie.S n c t tt u osuel u îlevée, il lit venir
les " hustings ''ul cierguilène qui sou vieux pie et se plut à lui cii
hurle à pleins poluons que tout e-t laire admie- tout l tt
scandale et corruption, u étes et les mode-nes ainilitatines
en présence d'i1ni renard qui, ayant lue le
sauté longtemps et Ii vain sous la mele ileux, piano.. la-
treille, trouve les raisilns trop verts. ttellemeit (-q etc Quant à

Pas de règles sans excepltions; extérieur, lailiit liiitèîieti.
il est certnlin qu'à force de cher- '' Eh bien! mot pète, qu'en dites-
cher oit dcouvriruit encore quel- vous? demande nire Canadien,
ques gens hoinnétes et sincèrement toute it s iils (te hmmes
dévoués à l'intsr-t général, au dii temps passé son ttort arrié-
bien public. Mais ils sont très- i-s
modestes et se cachent. soignlieuse- '' L'ancien " répond cii hochant
ment. p>ar Contre, il suîffit, commne la tête:
nts vait rce et tit <le "V'-a inaison est bele et hien
nos imeiîleurs anis, il stîttit d';hais- pourvuîe, 1o m fils mdai' , ie troi
seses regards su- a tene pu y " vlest pis q oelle pi l et peu
reincontref parout la heet f st le eeii b
la VIIlgaîitêé les seit tiinîts. Moitis (le liux anînées apt-ès,

Ehi1 lienu! tout, cela est loit dètte iessieits les cré-anciers fa isaijeut

aiie il y a quatre ann ,nparuunphol-

gietiosaiîriisîex ulivenîdre le petit palais (le nlotre cul-
d'atre chose. cepetnant nous y tivate eur.qi s'e) a ait
1-evicinidrons dis iprochain l euts (Ilre ial rèacin tre cii-
nî-o. Peîît-tc parvienîdonîs-noLs avec sti'ellie et ses filles accon-
et pr-ouvetr à qielites Io desle luiesa gren i s pa <li enps-
botnnte volonté qu'il est temps, 'ei ai connu ltn anti-e qui,
grandlemienît tettmps mêmtie, <le ré- dégoeres travaux tle la 'ti: e,
fotrmer cer-tainis abus. vetndit li siene pont venir demein.

.TEÂ tu: EuAîu lui-e '' ait village. '' Le village,
a pou nt lui le pa-ad.is te -ist e,
let cent e ses è.es ula i
"se- sa bien pon s'v éire , c'était

le progès emans tolte la molerne
aceeptinspeelii mot. Ui e lois ,t

- - vill~~age, il (t~tsit le <lé"penses
t ticse peu-L Il avait stin-s

ncesse ses pocs bourré de f iant
m t. Prises <le toilt gesre; les cjooiems les

plus beaux ct les plu utoîveitx
~riLIltJr ~t£~9[IS~lofl éaiel polît ses ednn; si bourse

nous soifrit aison estoi s délabra
nsmiules soins lim iiecliii achtevdbent

s Voir notre nuéro te pti ui aprus rvoir vécu ainsi

Java s ptoiletiî d'ctire la'ut e péiletent pendant <telqîes an-
jour dans les colonnes <e la cloche liés, il s'eimbaents sectmet ii
que ti le zêle dh pr-lyt i e i pour les Etats-Ucisc le lonl't-
le sgttime, t patriotiqti, ni la111io111.liet-eux niavait plus ici ciieo ml-
de ce qui est grani, dinH- loes peetive que " pi bour <ettes."
rieux, ne sont les uoies <e i Oh ! ces îécessitésde li vie qu'on
gi-ation de 1103 compatriotes aux tmet en auatt potir s'excuser IN~
EmrUn. La pup t pont no us banduuer le pays qui nous a vus
dire toes, n'ont à a guer qte les nal - ce ne sot le pUS souvet

que besoins factices créés par notre
drègleiient,et don t nousdevenons
tôt ou tard les victimes!

Si tous les Canadiens se mettaient
bien dans l'esprit qu'il faut " man-
ger pour vivre " et non " vivre
pour manger ; " considërer la vic
comme une préparation à la mort,
et non comme un temps de jouis-
sance; s'ils voulaient comprendre
un bonne fois, mais profondément,
qu'ils ne sont ici qu'en passant, et
ne pas faire dle l'accessoire le prin.
cipal, l'émigration s'arrêterait à
coup sûr, Iléat d'agriculteur, si
favorabIe au développement moral
et physique, à la conservation des
bonnes m11u'urs, sFerait partout en
honneur, et notre pays ne pleure-
rait plus ses fils dégénérés.

Quiconque veut revenir à la
prospérité et au bonheur, doit reve.
ni r d'abord à la foi et à ses princi-
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Necrologie.

Un (le nos anciens confrères, M.
Adolphe Beliay, autrefois rédacteur
de la Croix du Canada, vient de
succomber, samedi dernier, à une
attaque (le paralysie. Mort presque
subite mais non imprévue, car le
regretté défunt menait une vie
exemplaire ets'efforçait de mériter
par son inépuisable charité la mi
séricorde du Juge suprême. Son
plus grand bonheur fut toujours
de secourir les malheureux, de con-
soler les affligés.

Nous l'avons vu dans son cer-
cueil, revêtu (le la robe des fils de
Saint-François ; il semblait dormir
paisiblement et sourire à la mort.
Que )ieu le reçoive dans son pa-
radis! Prions pour qu'il obtienne
cette grâce et espérons que le Sau-
veur ne rougira pas de son fidèle
serviteur qui n'a pas rougi de lui
ici-bas.
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